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Un Thé vert incomparableDès le début de se carrière, 
Reginald STEW ART eut d’é- 
clatants succès et sa renommée 
comme pianiste et chef d’orches­
tre se répandit rapidement. En 
1919, il devînt chef d’orchestre 
de la Canadian Operatic Socie 
ty, en 1921 Directeur Musical 
à Hart House, Université de To­
ronto et pianiste du trio de con 
cert Hambourg. En 1925 il lut 
engagé comme pianiste durant 
le festival de Pâques à Bourne­
mouth, Angleterre et donna au 
Wigmore Hall à Londres son 
premier recital de piano. Il re­
vint en Angleterre en 1930 pour 
prendre la direction de l’Or 
chestre Symphonique de Lon­
dres au cours de la série de 
concerts par des célébrités mu­
sicales, à Albert Hall.

11 y a quatre ans M. STE­
WART fonda les Concerts Sym­
phonique Promenade à Toron 
to. 11 a dirigé jusqu'ici 80 con­
certs suivis par au-delà de 350,­
000 auditeurs. A six reprises il 
a été le directeur musical invi 
té de VOrchestre de la British 
Broadcasting et a également 
dirigé un concert à l’heure Ge­
neral Motors à New- York.

Le début américain de Régi 
nald STEW ART comme pianis 
te date du 6 mars 1938; son ré­
cital à  VHôtel-de-Ville de New- 
York eut un succès retentissant 
et suscita des commentaires de 
presse extrêmement favorables.

Comme la Société des Con­
certs de Trois-Rivières est en 
voie de formation, nous aurons 
sans doute le plaisir d’avoir de 
nombreux amateurs trifluviens 
qui viendront applaudir le dis 
tingué pianiste Reginald STE­
WART.

U ne o p in io n  «In
D ép u té  itrn n iîlleL’Evaluation Foncière T H E  VERTdes Compagnies 33 r

ALADaFFLA GUERRE — LA CONSCRIPTION

Le R è g le m e n t  s e ra  soum is  aux contribuables les  
29 e t  30 j anv ie r ,  c ’es t -à -d ire  lundi et mardi 
de  la s e m a i n e  prochaine.

Bon gré, mal gré, ce sera une session de guerre. Je me 
suis toujours opposé aux dépenses de guerre mais la majorité a 
décidé autrement. Je continuerai d’agir et de m’exprimer, en 
Chambre, conformément à ce que je crois être la volonté de mes 
électeurs, en tenant compte que le Canada doit maintenant faire 
face à une réalité et non plus à une possibilité.

(Test lundi et mardi de la semaine prochaine que sera 
contribuables de cette ville, l'arrangement intervenu Shawinigan batS h a w in ig a n  perdsoumis aux

entre les autorités municipales et cinq de nos compagnies indus­
trielles. Cet arrangement établit ce que chacune d’elles aura à 
payer en taxes

les additions qui pourront être faites au cours des dix pro­
chaines années, lesquelles seront en plus de l’évaluation actuelle.

que nous pensions de l’arrange- 
avantagoux que celui de 1930. Il augmente Vé-

Valleyfieldà Lachinc
Plusieurs expriment la crainte que le gouvernement passe 

à cette session une loi de conscription. J ’ai confiance en la pa­
role du Premier Ministre King qui a déclaré en Chambre l’an 
dernier qu'il s’opposerait à la conscription. Ou nous répète que 
Borden avait dit la même chose en 1914 et qu’il passa quand mê­
me la loi du service obligatoire. C’est vrai. Mais l’Hon King 
s ’opposa alors et s ’y opposa plus tard comme il s ’y oppose au­
jourd’hui.

Les Braves de Valley field 
sont venus essuyer une défaite 
aux mains du club local jeudi 
dernier au score de 2 à 1 après 
une partie sensationnelle.

Maurice Courteau, dans la 
cage locale, s'est illustré de ma­
gistrale façon, écartant une 
multitude de, lancers des v isi­
teurs en quête du point égali­
sateur vers la fin  de la joute. 
Ce fut peine perdue, car Cour­
teau sortit avec les honneurs de 
la joute.

Les lignes d’attaque du club 
Shawinigan ont fonctionné à 
merveille mais la guigne a sem­
blé les truster de plusieurs 
points certains en plusieurs oc­
casions.

Cette victoire rapproche les 
locaux sensiblement d’une place 
dans les séries éliminatoires.

Le Shawinigan est allé rendre 
visite aux Rapides de Lac bine 
dimanche et en est revenu avec 
une défaite de 4 à 3 après une 
joute contestée au possible.

Ce n’est que quelques minutes 
avant la fin de la partie que 
Majeau, l’excellent joueur d a t­
taque du Lachine, parvint à en­
filer le point) vainqueur alors 
que deux équipiers du Shawini­
gan purgeaient une sentence au 
frigidaire. Aux dires des ama­
teurs de Shawinigan qui accom 
pagnaient le club à Lachine, les 
gars de Robert Hébert ont été 
loin d’avoir justice. Plusieurs 
joueurs sont revenus éclopés 
dont Bergeron et Conway, avec 
de larges entailles au cuir che­
velu.

foncières d’ici à 1950, exceptions faites pour tou-
I ( ‘S

Nous avons déjà dis ce 
ment. Il est plus , 
valuation de près d’un million et demi et fera tomber dans le 
trésor municipal et celui de la Commission Scolaire au-delà 
de $40,000 de plus que ce que ces compagnies paient actuelle­
ment.

L

Je n'hésite pas à dire que King a toujours été l’ami des 
Canadiens français et qu’il ne les trompera pas sur un sujet aus­
si vital que la conscription. Une forte section de Canadiens-fran 
ça is lui reproche actuellement de ne pas faire assez dans le 
présent conflit. Au fond, c’est la conscription qu'ils veulent. 
Bennett est venu la prêcher dernièrement aux Canadiens et 
fortifier de ses paroles les convictions de ses partisans et de son 
successeur I IIon. Manion. Que fera ce dernier? Il fut libéral 
jusqu’en 1917 alors qu'il abandonna Laurier, King et le parti 
libéral sur la question de la conscription. Pour lui, la conscrip­
tion était une mesure nécessaire, urgente et assez sérieuse pour 
qu’il changeât de parti politique. Qui vivra, verra.

Quant à moi. je m’opposerai à tout projet de conscription 
quelque modéré qu’il soit et de quelque parti qu’il vienne. .Mon 
attitude passé est d’ailleurs de nature à faire comprendre à tous 
que je combattrai le service obligatoire, en Chambre et en dehors 
de la Chambre aussi longtemps que je  vais assister et prendre 
part à des débats qui seront peut-être les plus importants de 
l’histoire du Canada.

Nous estimons donc que l’arrangement est juste pour les 
compagnies et avantageux pour la ville, en dépit des commen­
taires défavorables émanant de certains milieux. Mais la popu­
late n de notre ville est trop sage, trop réfléchie, pour se laisser 
monter la tête par le premier venu désirant tendre sa ligne en 
eau troublée.

La campagne poursuivie en cette ville par une feuille dis­
tribuée gratuitement de porte en porte, contre nos compagnies 
industrielles, es;t méchante et injuste. Elle indique du dépit et 

ne pouvons nous expliquer. Cette feuille 
à montrer sous un faux jour nos chefs d’indus- 

s’attaque en même temps à nos corps publics en 
sont les valets de “DICTATEURS” qui ont un 

si(j)ic de piastres corrompu à la place du coeur!
Et cette feuille fait les appels les plus grossiers aux pré­

jugés, cherchant à soulever la classe ouvrière contre les patrons. 
Elle prédit même une révolution possible. Et c’est bien là le

campagne. Qu’on en juge par cet extrait que nous 
dernière édition :

une rancune que nous 
ne se borne pas 
tries, mais elle 
insinuant qu’ils
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27I 1KQue ceux (jui sont actuellement les DICTATEURS de 
noire vie économique en essayant de faire mourir ceux quits  ne 
peuvent acheter, prennent garde ,  car un jour viendra où les 
puissances financières ne pourront enrayer un mécontentement 
qu'elles un rouf préparé elles’mêmes-'’

Nos industries, tout en faisant fructifier leurs capitaux 
en notre ville, mais d’une façon juste et légitime, sont la base 
de notre vie économique. Elles procurent du travail à nos po­
pulations; elles traitent leurs ouvriers avec tout autant de justi- ? 
ce que le font les autres industries du pays ; elles participent," 
dans une large mesure au bien-être des citoyens, aux oeuvres 
qui ont besoin d’être aidées, à l’instruction technique de nos 
garçons, devrait louer leur largeur de vue, leur générosité 
en toute circonstance. On devrait reconnaître qu’en payant 85 
pour cent des taxes dans la ville, c’est prendre une large part 
du fardeau. Au lieu de cela on les insulte. C’est très mal. C’est 
on ne peut plus injuste.

Et ceux qui pensent autrement que le propriétaire de 
cette feuille, sont des “rendus"  ou pour le moins des “indiffê -  
rents aux souffrances du peuple:'

11 semble n’v avoir d’honnête en notre ville que celui qui 
a entrepris cette campagne. C’est à cela que se résument la plu­
part des articles qui nous sont tombés sous les yeux.

A toutes ces attaques injustifiées, c’est le bon peuple de 
Shawinigan qui va répondre lundi et mardi. Cette réponse sera 
énergique, soyons en certain. Elle ne laissera aucun doute sur 
lv bon esprit de notre excellente population.

•  4

Un beau bureau avec cham­
bre, sur le 5c rue, en plein dans 
le quartier des affaires.

S’adresser au No. 4OA, 
rue. Tel. 41. Shawinigan Falls.
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appuyé par la puissance économique de son pays; élément maté­
riel, et par une presse et une opinion publique sympathique, 
élément moral.

. Ili 2 1 • •  % \ l l i>f‘V . »  «Le m onument aux 
Soldats de la

Grande Guerre
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32
32 3»Dans la guerre comme dans la paix, chacun a son rôle à 

jouer, sa part de sacrifices à supporter. Dans la guerre actu­
elle, les devoirs et les obligations de l’armée civile sont lourds 
de conséquences.. La conduite de la guerre dépend d’elle autant 
qu l’armée militaire. De l’unité d’action efficace de l’une et de 
l’autre, jaillira la victoire des Alliés suivie d’une paix durable 
pour l’Europe et le monde.

27
32Le monument qui doit être 

élevé en notre ville à la mémoire 
des soldats morts au cours de la 
Grande Guerre est arrivé ces 
jours derniers en notre ville, 
en retard de six  mois, vu l’état 
de guerre et les dangers actuels 
de la mer.

Ce bronze a été coulé en Bel­
gique, les dessins étant l’oeuvre 
de la Baronne Sylvcrcruys. 
C’est une superbe oeuvre d’art.

Le Gouverneur-Général, lord 
Twcedsmuir a promis de dévoi 
1er ce monument avant son dé­
part du Canada.
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0 23NOTES POLITIQUES St-Mauricc.

Mau rice.
M. Fouchcr était un employé 

d’une rare compétence, mais il 
subit le sort de bien d’autres en 
1936.

Sa réintrégation dans le ser­
vice est un acte de justice.

Nous le félicitons de sa no­
mination qui est bien vue . de 
toute la population.

*  *  *

• w*#r>*m
u  i3 11
I I( x )  p u n i t i o n  d e  d i x  m i n u t e s  

m a u v a i s e  c o n d u i t e .
LT Ion. M. Godbout vient de 

déclarer que IT Ion. Hector La- 
forte sera le prochain président 
du Conseil Législatif.

L’ancien ministre de la Co­
lonisation sera bien chez lui 
sur ce siège présidentiel qu’il a 
déjà occupé si brillamment.

I lp o u r i■ ■ ■  w m m m m  .

‘‘JORDANA
k

T A. G I L B E R T
OPTOMETKISTK 

ET OPTICIENFeu David Gauthier
SPECIALISTE POl K I/EXAM LN 

DK LA VUE
Nous avons appris avec re­

gret la mort soudaine de M. Da 
vid Gauthier, citoyen bien con­
nu et employé de la Shawinigan 
Water and Power. Le défunt 
venait d’arriver de son travail, 
vers 11 heures p.m. quand 
perdit connaissance au moment 
où la famille se préparait à se 
coucher.

Le médecin et le prêtre furent
appelés, mais M. Gauthier, mou-

_ , rut avant l’arrivée de ces der-
On dit (pic les conservateurs njers

auraient au cours de 1 été, une L’enquête révéla que le défunt 
glande convention, ou 1 on ctu- avait succombé à des causes nu 
(lierait un nouveau programme.] turcllcs.

Est-ce que cette réunion fe ­
rait se rencontrer les 
neurs du viexu parti et les par­
tisans de l’Union Nationale?

rLE GALLON 
H  AGON

* * *
1Le gouvernement français 

vient d’étouffer à la Chambre 
et dans le pays, le parti commu­
niste.

M. Daladier, pour en arriver 
là, n’a pas eu besoin de la loi du 
cadenas !

fm
I O R D A N  W I N E S  ( Q U E B E C )  L T D . .  M O N T R É A L .  Q U É B E C

ZiB u r e a u :  !» à  12  a .  m .  vl 1 à f> p .  m .  
L e  v e n d r e d i  s o i r ,  d e  7 à  !) h e u r e s .

S H A  W I N I G A N  
E n  h a u t  d e s  M a g a s i n s  H .  1*. H é b e r t

Une réunion des membres de 
l’opposition, sous la présidence 
de M. Maurice Duplessis a  eu 
lieu la semaine dernière à Que; 
bec.
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C’est; ainsi que le ministre de la justice, M. Lapointe, a 

désigné les citoyens éloignés de la ligne de feu, mais dont le 
pays est en guerre. En arrière de l’armée militaire, doit se tenir 
une armée civile indispensable à la première. A plus forte rai­
son dans le présent conflit qui a pris jusqu'ici les proportions 
d’une guerre économique où sont engagées toutes les forces des 
nations bel 1 igéra n tes.

C’est là le principal aspect de notre participation, étant 
donné notre éloignement du champ des hostilités, le chiffre res­
treint de notre population, l’immensité de nos resssources na­
turelles et autres facteurs de moindre importance.

Nous n’avons plus à démontrer les raisons de notre parti­
cipation; elles ont été exposées depuis notre entrée en guerre, 
et approuvées en différentes circonstances et d’une façon non 
équivoque, dans toutes les parties du pays. La rapidité avec la­
quelle on a rempli les cadres de l’armée, au moyen du volonta­
r ia t , la spontanéité et l’empressement qu’on a mis à organiser 
les services militaires, et à souscrire à la Croix-Rouge, ainsi 
qu'à couvrir le premier emprunt de guerre dont on a dépassé 
l’objectif, sont deux preuves entre plusieurs.

Dimanche dernier, M. Lapointe a de nouveau fait allusion 
aux causes de notre participation, lorsqu’il a dit: “Le Canada 
est entré librement en guerre. Au nom de la même liberté, il 
aurait pu rester neutre et pourrait aujourd’hui s'en dégager, 
s ’il voulait assumer la responsabilité de rompre des liens qui 
sont la garantie la plus sûre de sa sécurité et de son avenir 
parmi les nations." Mais le ministre de la justice a insisté sur 
le caractère économique de notre participation. Et c ’est là que 
surgissent les devoirs de l’armée civile composée de tous les 
éléments de la société, agriculteurs, ouvriers, commerçants, in­
dustriels. financiers, épargnants, gros et petits . . .

A l'assemblée annuelle des actionnaires de la Banque 
Royale, M. W. Wilson, le président, a fait ressortir l’importance 
de notre participation économique et le caractère décisif qu’elle 
peut avoir sur l’issue du conflit, si elle est conduite de façon à 
donner son plein rendement. “Notre participation, a-t-il affirmé, 
peut atteindre un point tel, qu’elle puisse faire pencher la balan 

, ce de notre côté, au cas où les forces de l’ennemi seraient éga­
les à celles des Alliés.

En effet, depuis 1914, nous avons accompli des progrès 
immenses dans les domaines industriels et miniers. Aux rea­
son rces de notre sol, à pue près seules exploitées d’une façon 
efficace, avant la dernière guerre, nous ajoutons aujourd’hui, 
celles de notre sous-sol qui regorge surtout des métaux indis­
pensables à la guerre moderne.

Dans toute guerre bien conduite, l’offensive économique 
doit, avec l’offensive diplomatique, précéder l’offensive militaire. 
Le soldat qui met sa vie en danger pour le salut de sa patrie et 
la sauvegarde des principes qui lui sont chers, doit se sentir

M. Duplessis, nous assure-t- 
on, a été confirmé dans la char­
ge de chef de l’opposition pour 
la prochaine session.

*  *  *

On s ’attend à ce que le gou­
vernement provincial lance un 
emprunt qui sera sans doute 
entré avec autant d’empresse­
ment que vient de l’être l'em­
prunt de guerre.

Les factures non payées, se 
chiffrant à plus de 29 millions 
de dollars, nécessitent cette 
transaction.

Le premier-ministre ne de­
vait pas avoir de difficultés à 
obtenir la somme dont il a be 
soin, pour payer les dettes et 
pour les grandes entreprises 
auxquelles son gouvernement
désire se consacrer.

* • * *
On parle toujours d’élections 

fédérales.
Elles auraient lieu si l’on en

croit la rumeur, à la fin de mai
ou au commencement de juin.

* * *
Cette date ne pourrait être 

mieux choisie.
Le gouvernement possède la 

confiance du peuple canadien. 
Et nous n’en voulons comme 
preuve que l’énorme succès 
remporté par nos ministres fé­
déraux: MM. Lapointe, Cardin 
et Power aux élections du 25 
octobre dernier.

Nous ignorions s’ilrr
&

venait ou non  .  .  .*  *  *

-y
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%. Le défunt laisse une femme, 
deux fils et une fille, auxquels 
nous offrons nos sincères sym­
pathies.

Les funérailles ont eu lieu en 
l’Eglise St-Pierre, mardi matin, 
au milieu d’une nombreuse as 
sistance.

ysoute- îiïfc:

's-T ^ V ' WîL’avenir nous le dira.
( tiSociété des Concerts 

de Shawinigan
< /
!
I

La route est réouverte |\ *

LE PIANISTE REGINALD  
STEWART

La route nationale entre 
Grand’Mère, Shawinigan et 
Trois-Rivières, qui avait été blo­
quée par les dernières tempêtes, 
a été réouverte à la circulation 
hier.

J

Le deuxième concert de la sai­
son aura lieu le mercredi* 31- 
janvier à l’Académie tyc-Ber­
nard à 8 h. 30. alors que les a­
bonnés auront l’occasion d’en­
tendre dans un programme très 
intéressant, REGINALD STE 
WA RT, l’éminent musicien que 
les habitués du concert et les ra- 
diophiles connaissent.

Né à Edimbourg, en Ecosse, 
Reginald STEWART, montra 
dès sa tendre jeunesse des dis­
positions pour la musique. A 
l’âge de 17 ans il eut comme 
professeur Austin Con rad i pia­
niste américain de grande répu 
tation et plus tard continua ses 
études avec Isidor Philipp, à 
Paris, Mark Hambourg, à L on­
dres et Arthur Friedheim, pia­
niste allemand et élève de Liszt. 
Il se perfectionna en harmonie, 
contre point et orchestration a- 
vue Nadia Boulanger.

il nous appela p a r

INTERURBAINM. Emery Massicotte, entre­
preneur, de St-Prosper, a en 
[repris de l’entretenir pour le 
reste de la saison.

Pendant cette période, où la 
circulation des autobus, des au­
tomobiles et des camions fut 
suspendue, les chemins de fer 
ont fa it des affaires d’or.

Chacun son tour!

. . . histoire de m ontrer qu’il 
n’avait pas oublie.” Ainsi en est- 
il. L’interurbain  c’est la réponse 
du célibataire à une m ultitude de 
problèmes — cl le plus court 

chemin de la maison pour l’homme marié. 
Toujours à votre service où que vous soyez.

h :
kW

*  *  *

On dit que M. Crète se reti­
rerait de la politique. On lui 
confierait un poste dans le ser­

vice civil.
Mais ceci n’est qu’une rumeur

que nous n’avons pu contrôler.
*  *  *

Le gouvernement provincial 
vient de réinstaller M. J. A. 
Foucher comme inspecteur de 
rU nité Sanitaire pour le comté

Morrisette, gérant des 
Gaulois & 8*

Les deux sportmen de Trois 
Rivières, François Hétu et Gé 
rard Duval, qui furent à la tê­
te du St-Hyacinthe de la Pro­
vinciale jusqu’à ces 
jours, sont remplacés par 
W ilfrid Morrisette de St-IIya- 
cinthe.

►
%

1880 \^ 3 j7 l9 4 D
derniers

M.

*
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Réduisez vos frais de camionnage
tendus étrangers actuellem ent 
dans notre pays. Toutefois ce 
nationalism e ne devra it pas sui­
v re  les doctrines m ilitantes a ­
doptées par certains pays d ’E u ­
rope m ais d evra it être basé sur 
une entente m utuelle e t sur la 
connaissance des droits des in ­
dividus. Les C anad iens-Fran­
çais, lors des dernières élections 
provinciales et des récentes é­
lections partie lles fédérales, ont 
dém ontré qu’ils  voulaient coo­
pérer étro item ent avec le reste 
du pays.
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à.f>M . Pamplemousse m o n tra it a- 
vee f ie r té  à sa fem m e le pro 
du i t  de sa pêche.

-Quels m agnifiques poissons ! 
s’écria  celle-ci. M ais, comme j ’ai 
été inquiète tout à l'heure.

Pourquoi, m a chère am ie  
que pouvait-il m ’a rr iv e r  au bord 
d’un cours d’eau? . . .

— Oh! je  n ’étais pas inquète  
pour cela, m urm ure M m e Pam  
plemousse. M ais comme 
fa is a it tard , je  me demandais si 
tu a rriv e ra is  en v ille  avan t la
ferm etu re  des poissonneries.

♦ * *
U n  professeur d ’une U n iv e r­

sité anglaise ava it fa it  a fficher 
jad is  dans sa classe (cela se 
passait bien avant la guerre) un 
placard ainsi conçu :

Le professeur W . est heu­
reux de p o rte r à la connaissance 
des élèves la haute distinction  
dont il v ient d ’être l’objet. Il est 
nommé médecin de la C ouron­
ne . .  .

Deux heures après, une autre  
affiche, au-dessous de la prem iè­
re, p o rta it ces simples mots:

Dieu protège la couronne
*  * *
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#  C o m p a re z  u n  G M C  a ve c  n ’ im p o r te  q u e l a u tre  c a m io n ,  d a n s  v o t re  
s e rv ic e  ré g u l ie r ,  e t  v o u s  c o m p re n d re z  p o u r q u o i les  G M C  se fo n t  
d e  p lu s  e n  p lu s  n o m b re u x  s u r  les g ra n d e s  ro u te s  d u  C a n a d a . V o u s  
p o u v e z  c o m p te r  s u r  u n  G M C  p o u r  fa ire  so n  t r a v a i l ,  j o u r  e t  n u i t ,  
p a r  to u s  les  te m p s . L a  p u is s a n c e  e t  la  f le x ib i l i t é  e x t ra o rd in a ir e s  d ’u n  
G M C  é p a rg n e n t d u  te m p s  d a n s  la  c i r c u la t io n ,  d a n s  les c ô te s  e t  s u r  les 
ro u te s  l ib re s .  I l  n e  p e rd  pas d e  te m p s . E ssayez u n  G M C .  V é r if ie z  
v o u s -m ê m e  l ’ é p a rg n e  s u r  l ’essence, l ’h u i le  e t  l ’e n t r e t ie n .

L e s  p r ix  G M C  c o m m e n c e n t p a rm i les p lu s  bas —  e t  i l  y  a u n  G M C  
d a n s  c h a q u e  c lasse  d e  c a p a c ité , p o u r  t o u t  g e n re  d e  t r a v a i l ,  d e p u is  les 
m o d è le s  d e  %  to n n e ; le  g ro u p e  c o m p o r te  a u ss i le  n o u v e a u  m o d è le  
d e  3 to n n e s , u n e  sé rie  d e  2 to n n e s  à c a b in e  a v a n cé e  e t  u n e  l ig n e  
c o m p lè te  d e  m o d è le s  D ie s e l.
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le Jour de l ’A n . Janus, de qui 
le mois t ire  son nom, é ta it une auteur de L a  Dam e aux Camé- 
dos d iv in ités  les plus vénérées lias, recevait, un jo u r, son père 
des Romains, il surpassait tous dans le p e tit hôtel qu’il venait 
les autres dieux, même Ju p ite r, d ’acquérir, rue de Boulogne.
I l  é ta it  le dieu p o rtie r, et rien  Après avo ir fa it  fa ire , à l ’au- 
n ’existe dans la m vthologie ay- teu r des T ro is  Mousquetaires, le 

des autres peuples qui tour du p rop rié ta ire , il le r a ­
mène dans la salle à m anger qui 
s'ouvre sur une étro ite corbeille 
de gacton, bornée par les hautes 
m urailles des immeubles conti 
gus. A u  mom ent de se m ettre  à 
table, il demande:

— E h  b ien! père, comment me 
trouves-tu installé?

— Le m ieux du monde . . . 
Seulement, un conseil . . .  Tu  de­
vrais laisser tes fenêtres ouver-

A lexandre Dumas, le célèbreNous liâlissmis
nol s*« Servitude
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vo ir ceux qui on t fa it  notre pa­
trie  clans des conditions plus d if-

d'aj ourd ’hui,

M . E m ile  Langis, dans Le  
P ro g rès  d u  Saguenay  nous don­
ne de très habiles conseils, en f ici les que celles

notre iiu lffé ren ce .1 je  vais devenir de plus en plus

G M C - 4 1 B F

nienne
corresponde à ce dieu. Son nom  
vien t du la tin  “ja n u a  
dire “ porte” ou “ accès 
voquait avant toutes les e n tre ­
prises, au commencement de la 
vie hum aine, du jo u r, d’une sai­
son, et plus spécialem ent au 
com m encem ent d ’/Une nouvelle 
année. Comme dieu portier, Ja ­
nus é ta it celui qui v e illa it sur 
toutes les portes de Rom e; 
avant tout, il é ta it  le protecteur 
du porta il sous lequeû les a r ­
mées passaient pour a ller à la 
guerre et à leur retour. Ce por­
ta il, qui plus ta rd  f i t  place à un 
temple dédié à Janus, ten a it na­
turellem ent ses portes ouvertes 
en temps de guerre et il les fe r ­
m a it en temps de paix. Les p o r­
tes s 'ouvrant des deux côtés, on 
représentait Janus par une sta­
tue avec deux visages re g a r­
dant dans des directions oppo-

GARAGE LAMBERT, Shawinigan
I .  F. KEENAN, La Tuque

, qui veut 
. On V in-

M
cing lant
Après a v o ir résumé les vésul- exigeant pour la députation ac- 
ta ts  de notre conduite depuis un tuclle et je  saurai d istinguer  
q u art de siècle, M . Lang is  pose entre  politique et politicien, 
la question su ivante:

»»

De plus, “ L a  S a u v e g a rd e "  es; 
une compagnie d’assurance sur 
la vie essentiellem ent canadien­
ne* française*. Combien y en a-t- 
il d 'autres? Une seule, la “ L a u ­
re n t  ie n n e ”  Quelles sont * leurs 
recettes ? 8800,000. Combien y a- 
t-i 1 de compagnies anglaises du 
même genre, op éran t dans nos 
provinces françaises? 45. Quel­
les sont leurs recettes ? $51,500.­
000. A lors les C anad iens-fran ­
çais déposent chaque année cin­
quante m illions de leurs ép a r­
gnes dans les mains des é tra n ­
gers et nous sommes surpris  de 
vo ir l’économique nous échap­
per?

/  '«  9* /’ r \

LEÇAM'GN il% :
D a n s  les serv ices fé d é ­

ra u x ,  V in d u s t r ie ,  le c o m m e r ­
ce, et ac tue l lem ent dans les 
in d u s t r ie s  de g u e r r e , quelle  
êst la. p a r t  des C anad iens - 
f ra n ç a is ?

Les lecteurs ont rapidem ent 
estimé notre part. U n  bon nom 
bre ont fa it  porter aux autres  
toute la responsabilité de notre 
situation économique.

V a ine  illusion ! B a ttre  sa cou 1 - 
pe sur la po itrine  du voisin n'a 
jam ais  rien  donné. M . Langis  
suggère, avec raison, non pas 
les grandes théories m ais une 
scrupuleuse atten tion  dans les 
détails de notre vie économique. 
Sa m anière de rappeler notre or- 
réflexion  en ind iquant le moyen 
de co rrig er est aussi heureuse 
que pratique.

’ I«4
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elle n 'ava it pas le courage d ’en- lieu du salon et s‘écvic : 
tre r  en relations avec le diable, i 
On la ra illa  de sa peur et l'on 
a tten d it en silence.

Tout à coup on entend une 
voix qui semble venir on ne sait 
d'où, puis des gémissement.
Une dame se trouve mal ; on 
l ’emporte dans un salon voisin...
M ais  les gémissements conti­
nuent toujours . . .  Le m a ître  
de la maison, auquel la prêtres­
se soutient que c’est l'esprit é­
voqué, se pose carrém ent au mi-

Auguste
— Que fa is-tu?
— Je ramone.
— E t  pour qui ramones-tu ?
— P our le restaurant.
Un fou r ire  éclata de toutes 

parts, et ceux qui ava ien t eu la  
plus grande peur fu re n t les pre­
miers à r ire  de l'aventure.

f  tti— Pourquoi fa ire?
— E h ! mais pour donner 

peu d ’a ir  à ton ja rd in !

1« < t r
. .

A u nom de Dieu, qui es-tu ? i 
Pas de réponse.

Eh, bien, alors, au nom du 
diable, qui es-tu ?”

Le silence continue. 
L'assemblée ne resp ira it plus, 

mais un incrédule, il y en a 
partout, s’approche du m ur d’où 
lui paraissaient ven ir les gém is­
sements et le frappe en d isant: 

Q ui es-tu?”
Une voix en fan tine  répond 

aussitôt :

•  •un
I
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Dans une maison de spirites  
se tro u va it une fervente croyan­
te à qui l’on demanda de fa ire  
quelques épreuves. Cette dame 
sans se fa ire  prier, t ira  son liv re  
de sa poche et f it ,  à haute voix, 
une évocation à Satan . . .  En  
attendant prononcer cet appel 
au prince des ténèbres, une des 
personnes présentes avoua qu’-

M

i  i

Poursuivre et gagner la gu er­
re doit ê tre  une prem ière pré­
occupation.sées.E n  re g a rd a n t  ce p e t i t  ca­

le n d r ie r ,  j ' e n  a r r i v e  donc à Les anciens Egyptiens, Phéni- 
m e t tn  et à co m p re n d re  cette  cicns et les Perses commençai - 
phrase de G r o u l x : “ De notre ent leur année le 21 septembre  
propre domaine, cio notre tra - à l’equinoxe d’automne. A u  
vail, de notre propre épargne, temps de Solon, la nouvelle an- 
nous bâtissons notre servi tu- née des Grecs com m ençait au 
de économique.” solstice d’h iver, le 21 décembre,
gt, voilà comment l ’atmosphè* mais au temps de Pétriclès, cette 

re d'un foyer canadien-français date fu t transférée au 21 ju im  
peut se tran sfo rm er. Ce n’est Qui se trouve être le solstice d é- 

r c . là qu’m  xemple. M ultip liez-les.
A  la place d’une revue de ciné­
ma. pla sur la table la " T e r ­
re  de r  ' 'z nous  ’ e t les jeunes

sur 551
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P o u r  renouve le r  Vatm osphère ,  
p o u r  re m e t t re  les Canad iens  
f r a n ç a is  en presence des 
grandes  im ages d u  passé , 
p o u r  a t te le r  les énerg ies la ­
tentes (i la tâche a rd u e  de ' 
c o n s t ru c t io n  économique et 
socia le , les dé ta i ls  les p lus  in ­
s ig n i f ia n ts  en apparence  peu ­
ven t  a v o i r  des répercuss ions  liro n t, par exemple, que

fonctionnaires fédéraux qui 
s’occ ent de l ’agricu ltu re , 50 
;i peine sont canadiens français.
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Pour les anciens Chinois, le 
Jour de P A n , é ta it une fête mo­
bile, comme le Jour de Pâques 
des chrétiens, et il changeait 
d’année en année. I^e Jour de 
l ’A n  é ta it f ix é  par la date de la 
prem ière lune après que le so­
leil entre dans la  constellation  
du Verseau. Calculé de cette m a­
nière, le Jour de l ’An, des C h i­
nois pouvait a rr iv e r  au plus tôt 
le 21 (jan v ier ou au plus ta rd  le 
10 fé v rie r. Cependant, la Chine 
et le Japon ont dernièrem ent 
adopté le ca lendrier grégorien, 
ce oui ram ène le Jour de l ’An  
au 1er ja n v ie r  qui nous est fa ­
m ilier.
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i l a i iVoulez-vous un exemple (1 * ’ 
ces choses simples m ais dont l:i 
portée peut être considérable?
Vous avez reçu un bon nom bre. Q u a n d  T a n n é e  
de calendriers d'un peu partout j 
et vous les ave/z fixés au m ur 
pour douze mois, sans songer 
probablem ent à l ’influence qu’­
ils vont avoir. EL pourtan t, si 
vous avez entouré vos enfants  
d’annonces commerciales an­
glaises, d ’annonces de bière et 
de liqueurs fortes, de gravures  
risquées ou de modes é tran g è­
res les jeunes trouveront tout 
naturel que le commerce app ar­
tienne aux étrangers, que la 
bière e t l ’alcool coulent à flot 
dans notre pays, que les jeunes  
filles se soum ettent à toutes les 
hardiesses d ’un siècle m a té ria ­
liste.
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Le temps a eu beaucoup de la 
misère au cours des siècles à 
fix e r la date de naissance de 
l'année. On s’est d’abord enten-
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du pour un jo u r  puis pour un 
autre, il y eut presque autant 
de Jour de l ’A n  qu’il y a va it de 
nations. Toutefois il ex is ta it un 
peu de coordination et, jusqu’en jo u r  de tischri, qui correspond à 

l'A n g le te rre , le Dane- peu près au mois de septem-
Suède b re ; et il y a l ’année ecclésias- 

fô ta ien t l ’aurore de l ’Année le tique qui commence le 21 m ars, 
25 m ars. A près cette date, ils 
adoptèrent le 1er ja n v ie r  du ca­
lendrier grégorien.

.
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;:■> >3 > .-l >* i  ;Les Juifs  ont deux Jours de 
l ’An. L 'année civile le prem ier
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Le développement de 
notre unité nationale
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La Russie et la Grèce adhé­
rèrent au ca lendrier Julien  
créé par Jules César, où le 1er 
ja n v ie r  se présente douze jours  
plus ta rd  que le calendrier gré­
gorien. P a r conséquent, ces deux 
pays célébraient le Jour de l'A n  
le 13 ja n v ie r . M ais  en 1918 la 
Russie, puis en 1923, la Grèce, 
se rangèrent sous le système 
grégorien.

Dès 251 avan t Jésus-Christ, 
les Romains considéraient que 
ja n v ie r é ta it le p rem ier mois de 
l'année, donc le 1er ja n v ie r  é ta it

y ,  '  Z

Si au contra ire  vous avez pen­
sé à ne m ettre  sous les yeux de 
vos enfants que les calendriers  
canadiens-français, de g rav iues  
tirées de nos paysages et de nos 
coutumes, toute une génération  
lèvera qui saura que la race ca­

n a d ie n n e  française existe et 
qu’elle s 'ag ite pour v ivre .

I n t r a  n s i  g en ce? E  t ro  i t esse
(L e sp r i t?  N o n  pas. P u re  psy ­
chologie. J'ai, sous les yeux  le 
c a le n d r ie r  de “ L a  Sauvegar­
de” et, pendant douze m o is , i l  
va. me fo r c e r  à f a i r e  la  mé­
d i ta t io n  que v o i c i :

Nous avons eu dans !t passé 
de véritables hommes d’E ta t. 
Cette année, on me rappelle S ir  
George E tienne C a rtie r, exilé  
pour avo ir défendu sa patrie  
lors des troubles de 1837, et de­
venu plus ta rd  l'un des Pères 
de la Confédération. A  force de

1y « x
Jca r t rC h a i ie s  H a r v e y  

en O n ta r io
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/ a  :-.v<aLos Canadiens doivent sau­

vegarder e t développer leur u­
n ité nationale dès m ain tenant 

I a f in  de pouvoir assim iler l ’abon­
dance d’im m ig ra tio n  oui suivra  
1 a guerre.
Jeano-Gharlrh H arvey,, jo u rn a ­
liste, qui é ta it  le conférencier 
à  l ’issue du déjeuner hebdoma­
daire du Canadian Progress 
Club, en l ’H ôtel W indsor.

Les Canadiens doivent se 
préparer, d it-il, à fa ire  face aux 
nouvelles conditions im m édiate­
m ent en groupant les groupes de 
langue anglaise et de langue 
française a fin  de fo rm e r un 

nationalisme! canadien '" assess 
fo r t  pour assim iler les nou - 
veaux groupes m inorita ires  
aussi bien que les 2,600,000 p ré1
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QUAND LA DUREE COMPTE 

QUAND LE BASCOUT COMPTE
f  Au. '  «  a ,

QUAND LA QUALITE COMPTE
))

QUAND LE BON ACHAT COMPTE

les troupes et se contenter de 
bombardements su r les villes 
finlandaises afin  de détruire le 
moral de la population.

Dans les deux derniers cas, la 
Russie admet un échec. La pre­
mière ligne de conduite par con­
tre  va causer du mécontente­
ment dans l’armée, car même les 
plus braves des soldats ^accep­
tent pas facilement de se faire 
tuer dans une campagne sans 
issue pour la raison que leurs 
chefs ne veulent pas adm ettre 
qu’ils sont battus.

Faits saillants tires du

93e Rapport Annuel
de la plus ancienne Compagnie d’assurance-vie du Canada

G o u rg a n e  et  Soya
L’actif à l’appui de nos contrats n ’a jamais,, depuis la 

fondation de la Com pagnie, été dans une situation plus 
solide qu’au jourd ’hui.

K

Les autorités fédérales vien­
nent de recommander de culti­
ver avec le plus d’intensité et de 
soins possible au Canada 
chanvre et la fève soya pour les 
fu turs besoins de la guerre. Un 
sait que la culture du lin a tou­
jours été recommandée en vue 
des développements des a rts  do­
mestiques féminins, le tissage et 
le filage. Mais avec les besoins 
de la guerre actuelle il y aurait 
encore plus d’avantages à mul­
tiplier les champs de lin e t à 
étendre cette culture. Quant à 
la fève soya, il fau t dire que sa 
culture n 'est guère pratiquée 
dans notre province. Pourrait- 
elle l’être davantage? La parole 

est aux experts en agronomie. 
Mais la fève soya au ra it chez 
nous une heureuse remplaçante 
dans une au tre  légumineuse, il 
est vrai encore asse inconnue 
dans la province en général 
.quoiqu’elle soit fo rt populaire 
dans certaines parties de notre 
district de Québec. Je veux par­
ler dq la gourgane. Qu'est-ce 
que la gourgane? demanderont 
beaucoup de Montréalais et de 
Québécois, encore qu’aux por­
tes de Québec, dans un comté 
voisin, celui de Charlevoix com­
me au Lac St-Jean et au Sague­
nay, on ne poserait la question 
sans obtenir aussitôt une 
prompte réponse de tous les ha­
bitants de ces régions. La gour­
gane est connue depuis toujours 
en terre  saguenayenne, et en 
parcourant ces régions, parois­
se par paroisse, on ne verra  pas 
un seul potager où n ’existe pas 
un petit “carré” de gourganes. 
Un en fait, dès le mois d'août, 
une soupe fo rt nutritive et dé­
licieuse quand on y a fa it mi­
joter avec les gourganes du lard 
et des herbes salées.

Pour ceux qui ne le savent 
pas, la gourgane est une fève 
qui serait destinée à remplacer 
la fève soya. D’après M. Paul 
Kiou, président de l Ullice des 
Recherches Scientifiques de la 
province de Québec, la gourgane 
contient trente-trois pour cent 
de m atière protéine ou azotée 
susceptible de servir à l'ali­
mentation des animaux de la 
ferme et à  l’encollage du pa­
pier dans les fabriques de pa­
pier. Son rendement de ce côté 
est plus considérable que celui 
de la fève soya à laquelle elle 
s’apparente. Un assure mémo 
que ce rendement serait double 
de celui de la soya. Or, chaque 
année, on importe des quantités 
consdérables de fèves soya. Un 
en manipule des milliers de ton­
nes dans le port de Montréal. 
Qu’on songe alors à la source de 
revenus que pourraient retirer 
surtout les comtés producteurs 
de la gourgane dans notre pro­
vince. Si la culture de cette lé­
gumineuse se faisait sur 
haute échelle encouragée 
l’E tat, comme on le fa it pour la 
fève soya où elle se cultive, et 
cela, comme produit industriel, 
la culture de la gourgane de­
viendrait en peu de temps une 
industrie qui m archerait de pair 
avec celle du sucre d’érable.

La gourgane, qui est d’une 
culture facile, donne une mois­
son abondante de tiges qui ]>eu- 
vent être utilisées pour l’ensila­
ge et la nourriture du bétail. Ac­
tuellement ceux qui la cultivent 
donnent ces tiges aux porcs qui 
en sont friands. Les graines, en 
farine, peuvent fournir 
pour les rations “balancées”. 
D’un autre côté, on 
présentement des 
sur cette plante en vue d’aug­
menter encore plus son rende­
ment de protéine; e t on fait 
parallèlement des recherches 
pour déterminer les propriétés 
chimiques de cette nouvelle pro­
téine que l’on croit pouvoir u ti­
liser dans la fabrication du pa­
pier; enfin, on l’étudie encore en 
vue d’en utiliser les propriétés à 
la fabrication des matières plas­
tiques et à d’autres usages. Un 
utiliserait donc les tiges de cet­
te plante pour nourrir les ani­
maux de la ferme et la graine 
dans l’industrie.

Voilà donc une remplaçante 
toute trouvée de la fève soya.

SA IN TE -F O Y

y t

A. N . M itchell, Président.
Ile

# Les ventes de nouvelles assurances payées au cours de 
l’année se chiffrèrent à $61,145,371. En plus, des prim es 
s’élevant à $1 ,695,093 furent reçues au titre de nouvelles 
rentes viagères.

fk iiC•  L’assurance-vie en vigueur à la fin de 1939, non com pris 
les rentes viagères, se m onte à $810,291,141.

i. i * * Bm&r.. v
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e L’actif, rep résen tan t presque entièrem ent les économ ies 

accumulées de nos détenteurs de polices, fut porté  à 
$268 ,046 ,507 , chiffre le plus élevé atteint dans les annales 
de la Com pagnie.

VV Ml
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•  Le taux d ’in térê t moyen, réalisé sur tous les placem ents 
de la Com pagnie, fut de 4 .2 9 %  com paré à 4 .2 5 % e n  1938.

Doi|ej la • £ssaifej-la • Acheté? la /
# Les recettes provenant de toutes sources ont atteint le 

total de $39 ,022 ,044  en 1939, une augm entation de 
$380,667 sur celles de 1938. Quand la durle, le bas coût et la haute qualité comptent surtout, 

il est important de faire un
désignent la nouvelle Chevrolet 1940 comme la plus sûre que 
puissiez acheter pour obtenir des années de service de tout repos! 

Voyez la nouvelle Chevrolet — essayez-la sur la 
lacbèterez pour sa valeur remarquable. C'est la seule voiture qui 

offre la beauté du style "royal clipper", le rendement d ’un
tête extra-silencieux, la facilité du changement

bon achat. Et tous ces facteurs essentiels
# Le fo n d s  d e  s u rp lu s  e t le s  r é s e rv e s  s p é c ia le s  de 

$13,024,729 dénotent une augm entation de $1,450,611 
sur l ’année précédente.

vous

route — et vous

# Les dividendes aux détenteurs de polices furent augmentés 
1939 pou r la troisièm e année consécutive, 

semblée annuelle, il fut annoncé qu ’à m oins de circons­
ta n c e s  im p ré v u e s ,  u n e  a u g m e n ta t io n  e n c o re  p lu s  
substantielle serait faite en juillet 1940.

A l’as- vous
moteur à soupapes en 
de vitesse par le vide, le confort des genoux mécaniques* perfec­
tionnés— au plus bas coût d ’achat, d ’essence, d ’huile et d ’entretien! 

Voycz-la aujourd’hui et convainquez-vous 
faire un bon achat, Chevrolet est le choix.

en

que lorsqu’il s’agit de

La Compagnie d’assurance sur la vie
*S//r Us modèles de luxe spéciaux.

Canada Life C-46BF

SH A W IN IG A N  A U TO M O BILE Enrg .
Shaw in igan  Fal ls

J .  T. KEENAN,  La T u q u e
J. P. WALSH, G érant de Ville

avoir l’occasion de faire preuve ni lions, 
de leur valeur.

La Russie  e t  la c o n ­
quê te  de la F in lan d e nos bureaux. Quel âge avez- 

vous?
—J ’ai trente-quatre ans.
— C'est curieux, cet ex tra it 

de naissance porte trente-cinq 
ans !

foncée, le péritoine perforé, des 
contusions internes, Il a besoin 
de suivre des traitem ents, s’il 
ne veut pas m ourir hydropique.

Quelques instants plus ta rd  : 
son épouse :

Les Finlandais ont brisé l'é­
lan de l’armée russe sur tous les 
fronts. Si les Russes sont dé­
terminés à avoir raison de la 
Finlande, ils peuvent choisir 
entre trois lignes de conduite; 
continuer de faire pression sur 
les Finlandais en envoyant plus 
d’hommes et plus de matériel 
rappeler les troupes et organi­
ser une nouvelle offensive avec 
des troupes fraîches; rappeler

11 est parfois difficile 
une guerre de savoir quand met­
tre  fin à une offensive inutile. 
Au cours de la première G ran­
de Guerre, les généraux alliés 
comme allemands rendirent de 
mauvais services à leurs pays 
en continuant des batailles de­

dans
D E S H A I E SQuelle ligne de conduite va 

prendre le gouvernement rusm 
.sc après Véchec de son offen­
sive?

»»

— AVOCATS —
Tél. 152 G RAN ITM KR E .

—Oh! ce n e s t rien. Je 
compte pas l’année que j ’ai pas­
sée en prison !

ne
T’es ben malade, Vas la 

cage du pacifique défoncée, le 
père Antoine perforé, des con­
clusions de Ijjine. l 'a s  besoin 
de suivre les commandements 
si tu ne veux pas m ourir hypo­
crite.

4«r

1/héroïque défense de la F in­
lande a immobilisé l’armée rou­
ge. Les hommes d’E ta t russes sespérées au prix d’une dépense 
et les généraux vont m aintenant considérable d’homme et de mu-

LA FON D  -  G E L IN A S
* *

AVOCATS —Féminisme.—
Dans une assemblée féminine, 

sur la défense de la femme.
— Oui, cria une jeune fille, les 

femmes ont été mal jugées du­
ran t les siècles. E t pourtant, el­
les ont souffert en mille choses !

— 11 y a une chose dont elles 
n’ont pas souffert, cria un petit 
bonhomme du fond de la sal-

52, Ave Tiumirac Tél. 988-989
M

SIIAWINIG/YN FALLS Qué.

une
par

v.V •• • . . •Qu est-ce qu'un Gin • V».. I > Cf -  .♦ • "I•» -e . I. -y *i« . «* «

uthentiQue *

Ce n ’est pas une 
économie que d ’économiser

sur l ’éclairage

le.
— E t qu'est-ce que c’est? de­

manda la jeune fille.
—Elles n’ont jam ais souffert 

en silence!51 *  *  *

Le voyageur. Chauffeur, com­
bien me prendrez-vous pour me 
conduire à la gare avec mes co­
lis?/ Le chauffeur. — Cinq pias- 

| très. Je ne vous ferai pas payer
l'azote i PO"*" ^ s  colis.

Le voyageur. —  Bon entendu.’ 
Allons-y ; moi j ’irai à pied.
E n classe d'histoire naturelle.— 

Emile. — Parlez-moi de l’oeil. 
—J ’peux pas, M’sieur, J ’parlc

toujours du nez!
*  *  *

Bien malade. —
Un homme âgé a subi un ac­

cident d’automobile. Le médecin 
vient à la maison. Après l’avoir 
examiné, il dit à son épouse :

Votre mari est bien a f ­
fecté. 11 a la cage thoracique dé-

vf*
✓ i'iRèglements do la "Loi dos 

Alimenta et Drogues" du 
Gouvernement du 

Dominion.

EUL le Gin fait d'alcool de grains spécialement 
distillé et rectifié avec des baies de genévrier 

et autres plantes aromatiques peut être appelé et 
libellé "Gin" sans autres qualificatifs. Les gins 
faits de toute autre manière doivent être étiquetés 

Factice", "Imitation", ou "Composé", selon le 
cas, d'après les termes des articles 11A et 12 de 
la "Loi des Aliments et Drogues".
La Distillerie Melchers est hère du fait que pen­
dant plus de 40 ans elle a fabriqué et vendu du 
Gin authentique fait en stricte conformité avec 
les règlements de la  "Loi des Aliments et 
Drogues".
Voilà pourquoi le Gin Croix d 'O r et le London 
Club Dry Gin sont partout les marques préférées. 
Pas do sophistication do concentrés âpres et 
d'alcool cru. Ces deux marques ne contiennent 
que du G in, et pas autre chose.
Insistez toujours pour qu'on vous donne le Gin 
Melchers Croix d 'O r et le London Club Dry Gin 
et vous aurez la certitude d'obtenir du Gin 
au th en tiq u e .

s poursuit 
expériences

Division 2 — Section 11
•"Le genièvre sera un spiritueux 
potable, édulcoré ou non, pré­
paré avec de Vcau-do-vio de 
grains spécialement rectifiée et 
redis till éo, la rectification ot la 
redistillation étant pratiquées en 
présence de baies do genévrier 
et d'autres herbes ou plantes 
aromatiques. Le genévrier de­
vra contenir au moins trente-sept 
(37) pour cent d'alcool 
volume.

\ \
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Rappelez-vous
Meilleure Lumière . . . 

Meilleure Vue . . . 
Meilleure Santé

SI VOTRE E N F A N T
n des grincem ents do den ts lu nu it, dé* 

inungeaisoii.s du n i / ,  am aigrissem ent, 
faites-lui prendre les

[CHOCOLATSou erCHARLESf 
' ( V E R M I F U G E S )

W & •  »  I  i T a T a T aConquérir dès aujourd'hui 
des marchés nouveaux, serait un 
légitime effort.Melchers 4m

Thecontre le# vers. D ' un  effet certjün 
Inoffensif

* * *

SHAWINIGANCe sera it en plus une autre ' 
façon de préparer l’après-gucr-

GIN CROIX D OR LONDON CLUB DRY GIN
EN VENTE PARTOUT

re. 50c lu lx>it«PRODUITS DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED • MONTREAL ET BERTH 1ER VILLE Water & Power Company*  * *
« I V

La Cic C a n a d a  Drug—Voua désirez en tre r dans
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AVISSVOIITV K H S K N T A T I O N  1)1 !).{,■ I t A I T O K T  1)1: I .A  C A N A D A  U l  I: Mlle Rose Robillard est à 
rHôpital Làurentide, il Grand-­
Mère où elle a subi une opéra 
tien.

L’E glise  C atholique en F inlande AA CANADA 
Province (le Québec

S h a w in ig a n  vs  Boston
** ♦

Le Shawinigan au grand 
complet part ce midi pour Bos 
ton pour y jouer deux joutes 
très im portantes pour les nôtres 
su rtout.

La première aura lieu ven­
dredi soir et la seconde diman­
che après-midi au "Garden' des 
Olympics. Nos gars leur ont 
donné la trousse lors de leur 
dernière visite à Boston et Ro­
bert Hébert promet que ses pro 
tégés joueront avec l'énergie du 
désespoir pour vaincre afin d'a 
méliorer leurs chances de par­
ticiper au détail qui s ’amène à 
grands pas. Valley field et Ver­
dun qui ont plusieurs parties 
sur la route d’ici à la fin de la 
saison ne sont guère en meilleu­
re posture que le club local.

C’est une histoire curieuse et tourmentée que celle de 
l’Eglise catholique en Finlande, où elle ne compte guère au jour­
d'hui que 2,000 fidèles, sur une population totale de 3 millions 
600,000 habitants, dont 70,000 environ sont des orthodoxes, tan­
dis que les autres, au nombre de 3,274,000, sont luthériens.

Cette histoire, on peut la diviser en trois périodes, celle 
qui précéda la Réforme, celle qui va de la Réforme à l’indépen­
dance de la Finlande, celle enfin qui a suivi la proclamation de 
cette indépendance.

Avant  la réforme
Le Christianisme fut introduit en Finlande e t en Laponie 

par les Suédois qui, sous le roi Eric, s ’em parèrent du premier 
de ces deux pays en 1153. Ce sont les Croisades suédoises qui se 
renouvelèrent en 1249 et 1293 qui firen t en trer la Finlande en 
relations avec l’Europe occidentale. On peut estim er qu’elle ne 
fut guère convertie que vers la fin du X llle  siècle.

De ces temps lointains, de touchants souvenirs se sont 
conservés, qui émeuvent encore les Finnnois d’aujourd’hui. C’est 
ainsi qu’en 1933, ils ont honoré par l’émission d’un tim bre com­
mémoratif dont la vente a été consacrée aux oeuvres de la 
Croix-Rouge, leur grand Exêque du Moyen âge, Magnus II Olai, 
de la famille des Tawast. Né à Virmo en 1357, Magnus étudia à 
l’Université de P rague et devint, en 1413, Evêque d’Abo. Il le 
resta  jusqu’en 1450 où il démissionna, en raison de son grand 
fage.

V v

M D. R. Wilson est parti
pour un voyage à Toronto. Il est
accompagné de Mme Wilson qui
visitera sa soeur, Mme Labran
che, à Peterborough.

*  ♦ *

M. P. Rennert est revenu d’un
voyage d’affaires à Montréal.

*  * *

M. Paul Audet, de Québec, a 
passé quelques jours en notre 
ville.

m AVIS PUBLIC est par les 
présentes donné que la cité de 
Shawinigan Falls, s ’adressera à 
la Législature de Québec, à sa 
prochaine session, pour deman 
der l’adoption d’une loi aux fins 
suivantes :—

lo : Apporter à sa charte
(Loi 2. Ed Vil, Chap. 56 et les 
lois qui l’am endent), les amen­
dements suivants :-

a) Changer la date des élec­
tions municipales;

b) Changer les heures de vo­
tation aux dites élections muni­
cipales;

c) Obtenir le droit d'impo­
ser un permis ou taxe spéciale 
aux magasins à succursales 
multiples.

2o: R atifier une entente in­
tervenue entre la dite cité et 
certaines compagnies industriel­
les, exploitant des usines dans 
les limites de son territoire, 
pourvoyant à une base d évalua­
tion des biens imposables des di­
tes compagnies, pendant une pé­
riode de dix ans, à compter du 
1er juillet 1910, en conformité 
d’un règlement adopté par le 
conseil de la dite cité le 9 ja n ­
vier 1910.
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■: M. P. Beau lac, M.P.P., est de 

retour d’un voyage d'affaires à 
Québec.

.
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s. M me F. Daemen et son fils 
Paul ont passé une semaine à 
New-York

■ v .‘

M .  A .  X .  M I T C H K 1 J P r é s i d e n t ,  ( à  g a u c h e )  e t  M .  S .  ( . M c  K V K N l  K. 
( s é r a i i t * ( è v i i é r a l  d e  la C a n a d a  l . i l c  A s s u r a n c e  C o m p a n y ,  d u n i  le  9 !lv

* *r a p p o r t  a n n u e l  v i e n t  d ' e t r e  p u b l i é ,  

d e r n i e r ,  .M. M I T C H  K l  J .  d é c l a r a :
I**n parl: ii lI  d e s  p r o g r è s  d e  l 'a n  

I / a c t i f  à  l ' a p p u i  d e  n o s  c o n t r a t s  
n ’a  j a m a i s ,  d e p u i s  l a  f o n d a t i o n  d e  la C o m p a g n i e ,  é t é  d u n *  u n e  s i ­
t u a t i o n  p l u s  s o l i d e  i i u ' a u j o u r d ’l i t i i .

M. R. L. Desmond est de re 
tour d’un voyage à Montréal.

ê I

Verdun vs
* *• t

Sh aw in iganM. Robert Hébert est allé à 
Montréal la semaine dernière.

* * Jeudi, 11 Février, à 8.30 hrs 
p.m. à l'Auditorium Municipal, 
a lieu la dernière visite de la 
saison régulière des Bouledo­
gues de Verdun.

Cette partie est d 'autant plus 
importante que Verdun et Sha 
winigan doivent s’éliminer l’un 
ou l’autre pour prendre part au 
détail de la ligue. Verdun vient 
d’inl’liger une dégelée aux 01 y ni 
pics de Boston par 12 à 2, ce qui 
n’est pas peu dire.

Magnus II mourut le 9 m ars 1452, après avoir été long­
temps membre du Conseil du Gouvernement suédois. Il fit mon­
tre, dans la direction de son immense diocèse, d’un vrai talent 
d 'organisateur et de beaucoup de zèle apostalique. C’est lui qui 
fonda, à Naantali (Nadendal) le Couvent de Sainte Brigitte. Il 
fu t grand, a-t-on dit, par son oeuvre comme par son nom : L't 
re et nomine Magnus.

De la ré forme à l’indépendance
C’est sous le règne de Gustave Wasa que la Réforme fut 

introduite en Finlande, par un chanoine de Turku, P ietari Sar- 
kilahti, qui avait fa it ses études à 1 Université de W itenberg. 
Le 5 ijanvier, le premier Evêque protestant de Turku fut ins­
tallé sans confirmation du Pape. Mais le catholiscisme romain 
se m aintient encore jusqu’à la mort de la dernière religieuse du 
couvent de N aantali, en 1591.

Sa disparition dura deux siècles. En 1779 et en 1781, 
Gustave III accorda aux catholiques de Suède le droit du libre 
exercice de leur culte; Mgr Ostcr, envoyé vers eux par le Pape, 
se proposa de grouper aussi les catholiques finnois, d’ailleurs 
fo rt peu nombreux. Mais en 1809, la Finlande fu t incorporée à 
l’Empire russe, au point de vue ecclésiastique, à l’Archevêché 
de Mohilew, dont le titulaire, résidant à Saint-Petersbourg, avait 
juridiction sur tout l’Empire russe, à l’exception de la Pologne.

En 1857, un aumônier militaire polonais fu t envoyé à 
Helsinki pour s’occuper de ses compatriotes, soldats de la gar­
nison et une église fut construite à leur usage, aux frais du Mi­
nistère de la Guerre russe.

Mais cet aumônier ne put se charger du soin religieux des 
quelques catholiques épars dans la ville e t la contrée. C’est alors 
que la comtesse Aldcrberg, femme du Gouverneur de Finlande, 
fit venir à Helsinki un prêtre allemand et des religieuses de 
même nationalité. Au départ du comte Aldcrberg, leur chapelle 
fu t supprimée, l’église de la garnison devint église paroissiale. 
Des prêtres polonais sy succédèrent, comme curés, jusqu’en 
1906.

LA C A N A D A  LIFE plus, des primes s'élevant à $17 
millions fu ren t rcçrics au litre 
de nouvelles rentes viagères. 
L’assurance vie en vigueur 
la fin de l'année, se chiffrait à 
$810.2 millions. Les affaires en 
vigueur, obtenues par le propre 
personnel de vente de la Com 
pagnie, accusent une augmen 
talion pour la quatrième année 
consécutive.

L 'actif dénota de nouveaux 
gains durant l'année e t se mon 
te m aintenant à $268 millions, 
chiffre le plus élevé attein t dans 
les annales de la Compagnie.

que l’évaluation de 
est faite sur une base 

beaucoup plus conservatrice que 
celle exigée par aucun départe 
ment d'assurance gouvernemen

M. J. A. Richard est allé à 
Montréal lundi, en voyage d 'a f­
faires.

* *Le 93e rapport Annuel de la 
Canada Life Insurance Compa­
ny refilète la situation toujours 
plus solide de la Compagnie. M. 
A. N. Mitchell, le président, dé­
clara aux détenteurs de polices 
et actionnaires présents à l'As­
semblée que "l'actif à l'appui de 
nos contrats n’a jam ais, depuis 
la fondation de la Compagnie, 
été dans une situation plus so­
lide qu’aujourd'hui.

Comme résultat de l’exercice 
se term inant le 31 décembre 
1939, une somme de $1,450,611 
fut ajoutée aux surplus non-as- 
signé et réserves spéciales, oui 
se chiffrent m aintenant à $13,­
024.729. Ceci comprend une 
provision de presque $5 millions 
pour dividendes aux détenteurs 
de polices, ce qui représente une 
augmentation im portante sur 
l’année précédente. A cet égard, 
les dividendes distribués aux 
détenteurs de polices furent 
augmentés par la Compagnie en 
1939 pour la troisième année 
consécutive, e t M. S. C. Mc E- 
venue, gérant-général de la 
Compagnie, annonça à l’assem­
blée annuelle qu’à moins de cir- 
contances imprévues, une aug­
mentation encore plus substan­
tielle serait faite en juillet 1940.

Les ventes de nouvelles assu 
rances au cours de l’année se 
chiffrèrent à $61.1 millions. En

n

M. W. J. Guérin de la Dis­
tillerie Hiram Walker, é tait de 
passage en notre ville la semai 
ne dernière.

SHAWIN1GAN FALLS, 
janvier 1940

ce

Edouard FLEURYO *
Procureur de lu cité de

Sluiv'ivigan Fulls.
M Ernest Denoncourt, archi 

tecte des Trois-Rivières était à 
Shawinigan samedi.

* *

M. Desmarais. représentan 
le "St-M aurice Valley Chroni 
lie", des Trois Rivières, était en 
notre ville la semaine dernière.

mi
Procha ines  Part ies

' Æ
M

M M
Elle déclare 
l’actif

2G jan.—Shawinigan vs Bos­
ton; Lachine vs Québec; 
Sherbrooke vs Verdun.

28 jan.—Shawinigan vs Bos­
ton; Sherbrooke vs Lachi­
ne; Verdun vs Valleyfied.

0 jan.— Valley field vs S her­
brooke; Lachine vs Verdun.

1 jan.—Val ley field vs St-Hy­
acinthe

1er fév.— Verdun vs Shawi­
nigan.
fév—Sherbrooke vs Boston 
Verdun vs Québec 
fév.—Sherbrooke vs Boston 

-1 fév.— Québec vs Shawini­
gan; Lachine vs Valley- 
field.

!:!« *♦

M. Gravel, inspecteur du Co­
mité Parita ire  de b Imprimerie, 
de Montréal, était de passage à 
Shawinigan ces jours derniers.

mî
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tal. |VÎWIBP.'.%*
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Le taux d 'in térêt moyen, réa 

lise sur tous les p’accmtns, de la 
Compagnie, fut de 4.29^ com 
paré à 4.25  ̂ en 1938. Les rem­
boursements de principal ainsi 
que les encaissements d’intérêts 
sur hypothèques furent plus 
considérables que ceux de l’an 
née précédente. Les recettes 
provenant de toutes sources ont 
atteint le total de $39 millions, 
ce qui représente une augmen­
tation de $380,667 sur le chiffre 
de 1938.

Au cours de l'année, une moy­
enne de plus de $85,000 fut pay­
ée aux détenteurs de polices et 
bénéficiaires chaque jour ou­
vrable — soit une somme totale 
de $25.9 millions pour l’année. 
Au delà de 70 pour cent de ce 
montant fut distribué aux assu­
rés et rentiers, de leur vivant. 
Ces paiements portèrent le to­
tal des sommes ainsi versées 

ux détenteurs de polices et bé­
néficiaires, ou accumulées à 
leur profit, depuis la fondation 
de la Compagnie en 1847, à plus 
de $700 millions.
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Le R. P. Fiché, de l’Ordre des 
Dominicains, était l’hôte de M. 
le Chanoine Hervé Trudel, la 
semaine dernière.

i
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O *
M. Orner Marchand, est allé à 

Grand'Mère en fin de semaine.
O

R
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O I eh?COMBATTEZ le 

RHUMATISME
Le Rhumatisme est souvent causé par l'acide 
urique qui se  trouve dans le  sang. Cette 
impureté du sang devrait être élim inée par 
le s  reins. S i le s  reins manquent à leui 
fonction et que l'excès d ’acide urique persist? 
cela provoque l ’irritation des m uscles et des 
articulations et cause des douleurs atroces. 
Préparez-vous à éviter le Rhumatisme en 
maintenant vos Reins en bon état. Prenez 
des Pilules Dodd pour les R eins—remède 
favori depuis plus d'un dem i-siècle.

L ogem en t  D em andé
3 9 0  F

A cette époque un prêtre finnois d'origine suédoise, l'Ab­
bé V. de Christierson, ancien élève du Séminaire Saint-Sulpice à 
Paris, fu t nommé curé d’Helsinki. Ce fu t lui qui appela en F in­
lande les P rêtres du Sacré-Coeur, congrégation d’origine fran ­
çaise, fondée en 1877, à Saint-Quentin, par le chanoine Dehon, 
du diocèse de Boissons.

Mais toute cette propagande catholique n ’était pas du 
goût du gouvernement russe. L'Abbé de Christenson dut se re­
tirer et fu t remplacé, comme curé, par un prêtre polonais. Entre 
1908 et 1912, les P rêtres du Sacré-Coeur furent expulsés à cinq 
reprises. Ils se résignèrent en 1912, à quitter le pays, sans espoir 
de retour. Quant à l’Abbé de Christierson, il ouvrit une chapelle 
dédiée à la Sainte Croix, pour les catholiques non polonais d'Hel­
sinki, au nombre d'environ 600.

On demande pour le 1er mai, 
un logement de 7 ou 8 pièces, 
de préférence chauffé, sur la rue 
Hemlock ou autres rues résider 
tiellcs. S 'adresser à

g

jfé ïJié au qoîitpab/aàiExcursions S p écia les A. C. JONCAS 
Gare <h( Canadien Pacifique 

Shawinigan Falls

106F

Pilules Dodd pour le Rein rl
Tel. 293 il; 32;Ii

A B O N  M A R C H E
von t  roi s u ;s  endroits dans •i

w \ \ \ \ \ \ j
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I I IL’O U E ST  C A N A D I E N

D E P U I S  2  4 5  A M SD E P A R T S -
T o u t  l o t  j o u r s  (lii 17 l Y v .  a u  2 m a r s  

L I M I T E  D K  R E T O V R :  15 J o u r sL/ère de la l iberté
La révolution russe en 1917 changea la face des choses. 

A la fin de l’année, la diète finnoise proclama l'indépendance 
de la Finlande. Au point de vue catholique, le pays se trouvant 
coupé de la Russie, des démarches furent entreprises à Rome, 
pour que le Saint-Siège l'érigeât en V icariat apostolique.

P e r s o n n e l \
RI 1 I , M  S  V A I A B L E T t  P O U R  V O Y A .  
Ci E R  D A N S  V O I V l ' K l v S  O R D I N A I R E S

M. Armand Paradis passe une 
semaine à Montréal. / f fD o s  b i l l o t s  f l V x e u r " i o n ,  v a l a b l e s  d a n s  

xvnçotis- tou r is te s ,  w a  roüs • sn lons  et
• .v a l io n s - l i t s  p e u v e n t  a u  si ê t r e  o b t e n u s  
s u r  p a i e m e n t  d ' u n  l é g e r  s i m p l e m e n t ,  
•n p l u s  du  t a r i f  ]x»ur p l a c e  d e  v n g . i i i -  

s a . o n  o u  w a g o n - M r s

* *
N. Crutchfield a passé 

quelques jours à Ottawa.
M. CiLI r-

IElles furent assez longues et assez c mpliquées. Ce ne fut 
qu’au commencement de 1920 qu'une le. re du Cardinal Gaspar- 
ri, secrétaire d 'E ta t du Pape Benoît XY, annonça au gouverne­
ment finnois que la Finlande allait êtro p mrvue d’un Vicaire 
apostolique relevant directement de Rome.
C™

x* * /ROT T E S
A r t h u r  O n t . .  
S a u l t  S  t o - M a r io .

B ; ! > ‘s  v . i lu b lo s  v ia  
t ’h i c a g o . OTI M. A. R. Mold ru m est rh» re 

tf..ir d’un voyage d'affaires à 
Montréal.

ILL..
m a s p a r  la mf-rno 

m u  to e t  la m ém o l igne d a n s  k-s <1 ux 
direction*. i I I lk k* *

Ce fut un prêtre du Sacré Coeur. Mgr Bucks, qui fut 
choisi ; mais sa nomination, dès qu'elle lu t connue se heurta à 
une forte opposition : Mgr Bue ns é tait religieux, son entrée 
en Finlande ne pouvait être autorisée, une résolution de* la Diète 
du 20 janvier 1779 défendait de fonder des couvents dans le 
pays et adm ettre des moines. A quoi il fut répondu qu'un 
Evêque, eût-il été religieux, avant sa consécration épiscopale, 
n ’était plus lié, ensuite, par les règles de son ordre un de 
congrégation.

\  R R E T S  EN RO E T E  
droit, nu  fYinnda. 
ou dn re tour ,  ou 

on d ed a n s  do la 1 mît- 
<Vnvm a u  O in d iv ie i r r ;  
E h Jengo. IL L . .  S m  
eh!Rttn. et à l ’ouos-t. 
r 5 fs  des eh mi ns  do fe r  
E n  s.

pe rm is  à to u t  en-  
ou f o u r s  do l ’a l le r  
d a n s  lo.; deux eus. 

n h i’lot. s u r

M. et 31 me Rodolphe Pain- 
chand, ainsi que M. et Mme Gé 
déon Leblanc sont partis pour 
la Floride où ils séjourneront 
deux mois.

I
a u s s i  a  

S  o - M a r i o ,  M L  
s u i v a n t  l o s  t a ­

it

I Iia u x  E t a t s - * *
M. J os Drolet est de retour 

d'un voyage d’affaires à Qué 
bec.

Rens» gnomont s com plo ts  des n g e n t s  dusa
Paci f ique  Canadien

Mgr Bucks fit son entrée à Helsinki le 2 juillet 1921. 
Il fut sacré le 23 mai 1923 et se re tira  en 1934 pour être rem­
placé par le Vicaire apostolique actuel, Mgr Cobben. Le Vicariat 
compte 9 prêtres, dont 6 réguliers et deux finnois. Il comprend 
quatre paroisses: Helsinki, Viipuri, Turku et Terijoki. La messe 
est célébrée, une fois par mois, à Kuopio et à  Hamina. Des re­
ligieuses sont établies à Helsinki et à Viipuri. Le Clergé publie 
une petite revue mensuelle: Uskon Sanonia (le Messager de la 
Foi.)

Visitez Jn./
# 3 9
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C anadien
EXCURSIONS
SPÉCIALES À BON COMPTE

iE M
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Telle est l'histoire de cette petite chrétienté nordique 
que les évènements sans doute, de ces derniers temps, ont forte­
ment éprouvée.

Elles ont pour auteur M. Anti Inkinen, premier secrétaire 
du Ministère de l'Instruction publique de Finlande et rappor­
teur des Affaires ecclésiastiques au Conseil de ce pays.
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Prix réduits pour toutes les gares de l’OUEST canadien.
%"LE GIN DE HOLLANDE 

QUI S E  VEND LE PLUS
U **

t e s »

Départ 
quotidien du 17  fév. au 2  mars inclusivement

Exemples de billets d'aller et retour de
S h a w in ig a n  Fal ls

R e g i n a  ..............S IO.Ii.1

C a l g a r y  ................5 0 . 0 5

Jasper . . . .

CastcufaC A N A D I E N  N A T I O N A L auWinnipeg . 
S aska toon  . . .  
Khmonton  . . .

........... $ 3 2 . 0 0
...........4 3 . 2 0

..............5 0 . 0 5

V a n c o u v e r  $ 0 0 .3 0  
C r i m e  K i i p e r t 0 0 .3 0  

V i c t o r i a  . . . . 0 0 . 3 0

<.-.°*.
• *r*>/<

5 3 . 2 0• • • •

ET DE PAR LE MONDE ENTIER1 » Validité: 45 jours
Aller  et  retour de S h a w in ig a n  Fai l s P R I V I L È G E S  D E  W A G O N - L I T S 10 onces 26 onces 40 oncesl .es t a r i f s  c i - d e s s u s  s ' a p p l i q u e n t  

les h i Z r l s  <lv w a g o n - l i t s ,  o u  p r o f i t e r a  d e s
T O i m S T K î

a u x  v o i t u r e s  o r d i n a i r e s .
t a r i f s  r é d u i t s  q u e

i iy imi «m •*ii|i|i1«*- 
in .  n l  «IVm iron  I l ‘/ r - u r  l«- prix «lu l . i l l . t  
o r . l im i i r .  plu* le prix .t n u .  .-ou. lirlli*.

CHICOUTIMI $ 5 . 5 0  -ROBERVAL $ 4 .5 5 l ’o u r  
xoici :

$1.05 $ 2.40  $3.45nœ m ikiœ îk ,,l ' n  iH iy n n l  m i  " i i p p l r -  
n i r n l  «I V m  i r o n  22'  \ » u r l ,  p r i x . l t i  l i i l l . t  
o r . l i m i i r . • plum |« p r i x  « |* n n r  c o n v l i r t  I r .

A R V I D A  ____ $ 5 . 1 0 D o l h e a t i  . . . .  $ 5 . 0 5 si : ic ijen :x__ $i.or»

DEPART : de Shawinigan Falls à 10.10 p.m. VEN SAM
2 FEVRIER

RETOUR: jusqu'au LUNDI, 5 FEVRIER

Ia*s e n f a n t s  d e  5  a  12 a n s  p a i e n t  d e m i - p l i D istillé  et em bouteillé  au Canada sous la surveillance 
directe de John de Kuyp

Rotterdam, H o llande .

l i r e :  veux a u - d e s s o u s  d e  5 a n s  
v o y a g e n t  g r a t u i t e m e n t ,  a c c o m p a g n é s  d ’u n  a d u l t e .

Il y  a u r a  a u s s i  d e s  e x c u r s i o n s  s e m b l a b l e s ,  e n  t o i t u r e s  o r d i n a i r e s ,  d e  
T O I  l ' . S  I’ A ries r d u  IT f é v r i e r  a n  2 m a r s  i n c l u s i v e m e n t .

& Son, D istillateurs,cr

.  * P o u r  b i l l e t« e t e n s e i g n e m e n t s  c o m p l é t a  sur l ' i t i n é r a i r e ,  le s  p r i v i l è g e s  
J  a r r e t ,  l u l o c a t i o n  d e s  c o u c h e t t e s ,  e t c . ,  s ' a d r e s s e r  à 321F

S. G. S t-ARN AUI), Agent du G. N. R. Tel. G *2, Shawinigran

MAISON FONDÉE EN L’AN 1 6 9 5Tarifs également réduits dans plusieurs autres endroits- 
Voitures ordinaires seulement. Plus plus

CONSULTEZ: CANADIEN NATIONALamples détails

S. -G .  S t -A r na u d ,  A g e n t  (lu C. X.  K. -  Tel .  02


